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D eux tournois pour les moins de 
12 ans seront organisés par l’Ar-
gayon durant les vacances de Noël. 

« C’est en général un gros événement, si-
gnale Xavier Daufresne. Malheureuse-
ment, on n’aura pas les moins de 15 ans cette 
année et l’ambiance ne sera donc pas la 
même. »

Pour le reste, « on espère pouvoir organi-
ser notre stage de Carnaval pour avoir un 

peu de monde et des rentrées mais, pour l’ins-
tant, on ne prévoit rien jusqu’à Pâques. »

Même son de cloche au Kinéo : « On a 
des projets en tête mais on attend les protoco-
les de reprise qui seront annoncés par la Fé-
dération, indique Olivier Rouzeeuw. Le 
but n’est pas de rouvrir trop vite et de replon-
ger car la saison d’été (tournois internes, 
interclubs, etc.) est très importante pour 
nous. » ■ O.T.

Deux tournois de Noël à l’Argayon

● Interview :  Ol ivier TALMAS

P résidents des clubs de 
l’Argayon à Nivelles et 
du Kinéo à Limelette, 

Xavrier Daufresne et Olivier 
Rouzeeuw évoquent leur si-
tuation délicate.

Messieurs, comment votre club 
parvient-il à gérer cette crise ?
Xavier Daufresne : C’est la 
deuxième fois cette année 
qu’on se trouve dans une 
telle situation. Et c’est beau-
coup plus difficile en hiver, 
une meilleure période en gé-
néral car on a plus de 
monde. À Pâques, on a pu gé-
rer car il faisait beau. Ici, il 
est impossible de jouer de-
hors car il faut attendre trois 
ou quatre jours quand il 
pleut, sans compter qu’il fait 
noir à 16-17 h.
Olivier Rouzeeuw : On es-
saye de la gérer le mieux pos-
sible en fonction de ce qu’on 
peut et ne peut pas faire. Au 
moins, les conditions étaient 
encore bonnes en novembre 
pour jouer dehors. On le fait 
surtout pour que nos mem-
bres se sentent bien car au 
niveau du club en lui-même, 
c’est très compliqué.

Peut-on chiffrer la perte ac-
tuelle ?
X.D. : Elle sera énorme ! Sur 
un an, on aura été fermé six 
mois et le chiffre d’affaires 
va être divisé par deux. Là, 
nous sommes à l’arrêt de-
puis le 26 octobre et on ne 
prévoit rien jusqu’au 1er fé-
vrier. Sur le plan moral, c’est 

les clubs au cœur de l a crise

« La perte financière sera énorme »
Que ce soit à l’Argayon à 
Nivelles ou au Kinéo à 
Limelette, la situation 
dans les clubs de tennis 
est difficile. Mais chacun 
tente de la vivre 
sereinement.

une vraie catastrophe car les 
gens ont besoin de se défou-
ler.
O.R. : C’est dur de donner 
des chiffres mais il y aura des 
répercussions dans les an-
nées à venir. On n’a pas de 
rentrée pour l’instant et j’es-
père que notre ASBL recevra 
des aides. En ce qui concerne 
les investissements (éclai-
rage, padel, etc.), tout sera re-
poussé car il faut d’abord 
maintenir le club.

Quelles activités vous reste-t-il 
pour l’instant ?
X.D. : On a décidé de conti-
nuer avec les moins de 
12 ans. Cela ne représente 
qu’un tiers des membres, ce 
qui est très peu. Mais, ça per-
met de garder une petite ac-
tivité et aux professeurs de 

travailler un minimum. 
Pour le reste, on range et on 
essaye de prévoir des choses 
mais sans savoir quand on 
pourra reprendre.
O.R. : Environ un quart de 
l’école de tennis fonctionne. 
Les profs aussi en ont besoin 
pour s’en sortir car la plu-
part sont indépendants. Si-
non, on essaye d’améliorer 
certaines choses qu’on n’a 
pas toujours le temps de 
faire pendant l’année : range-
ment, préparation de pro-
jets, demandes de subsides. 
On se transforme même en 
jardinier pour embellir l’ex-
térieur !

Les jeunes de -13 ans sont 
autorisés à jouer. Quelles 
mesures avez-vous pris à leur 
sujet ?

X.D. : Des mesures classi-
ques : les profs sont mas-
qués, les parents ne restent 
pas et il n’y a que 4 à 6 en-
fants par court. Le positif, 
c’est qu’on n’a pas vraiment 
eu d’épidémie au club. Mon 
inquiétude concerne le dy-
namisme des plus grands. 
Reviendront-ils après ? Je 
pense qu’il y aurait moyen 
d’analyser la situation des 
sports au cas par cas et 
d’adapter les mesures pour 
jouer au tennis.
O.R. : Les parents n’entrent 
pas dans les infrastructures, 
il y a du gel à l’entrée et les 
profs sont masqués. Tout est 
fait pour que les enfants 
puissent continuer à bouger 
et on a d’ailleurs un bon re-
tour des parents. C’est pour-
quoi, on espère rouvrir rapi-

dement pour tout le monde. 
Même si on comprend les 
mesures prises, certaines 
choses ne sont pas logiques. 
En tennis, c’est deux contre 
deux maximums et on est 
éloigné l’un de l’autre.

La question des cotisations 
est-elle déjà sur la table ?
X.D. : On en parle, que ce 
soit sous forme de rembour-
sements ou de bons à valoir. 
Le gros problème, c’est qu’on 
aura un retour de bâton en 
2021 et c’est de l’argent 
qu’on n’aura plus.
O.R. : On va procéder de la 
même façon que lors du pre-
mier confinement : récupé-
rer les cours, sinon on fera 
des bons à valoir. Personne 
ne sera lésé.

Le Fédéral évoquait un assou-
plissement des mesures le 
15 janvier. Y croyez-vous ?
X.D. : J’ai envie d’y croire 
mais j’avoue que ce n’est pas 
trop le cas puisqu’on va plu-
tôt vers un nouveau durcis-
sement en décembre.
O.R. : Par rapport aux der-
niers jours, ce sera dur, mais 
on doit y croire. Si on re-
prend, il y aura beaucoup de 
choses à mettre en place et à 
transmettre, mais on sera 
prêt ! ■

Xavrier Daufresne (à dr.) et Olivier 
Rouzeeuw, deux présidents qui tentent 
de gérer au mieux une situation de 
plus en plus compliquée sur le plan 
financier pour les clubs de tennis.
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Cette semaine, nous 
partons à la rencontre des 
dirigeants de clubs afin 
de savoir comment ils 
vivent la crise. Et comment 
ils perçoivent l’avenir.

avant de lire


